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Ech. n° 85: Plus en amont, au coeur du massif granitique. Roche

de couleur claire, grossierement grenue, formee de microcline

perthitique, de quartz, de biotite verdissante et de fluorine
violette.

K» 100
P/F

100
Q/I. I Plagio-

clase Designation de la roche

78 o- 0- 3 6% An Syenite alcaline leucocrate.
80 o- 0- 0 4 » Svenite alcaline leucocrate.
82 0- o- 3 13 » Syenite alcaline leucocrate.
83 o- 45,2 1 11 » Granite alcalin aplitique.
84 o- 39,7 0 3 » Granite alcalin leucocrate.
85 o,- 29,5 3 2 » Granite alcalin leucocrate ä fluo¬

rine.

En resume, le massif de Göl Dag est forme, dans sa partie
occidentale, d'un noyau de granite alcalin leucocrate et d'une
bordure de syenite alcaline leucocrate.

Geneve, Laboratoire de Mineralogie de VUniversite.

Seance du 21 decembre 1939.

Paul Rossier. — Sur revolution des etoiles lors d'un maximum
de temperature.

1. — La masse d'une etoile peut etre consideree comme
soumise ä deux causes principales de variation: l'apport de

matiere ou d'energie exterieure contribue ä Son augmentation,
tandis que l'energie rayonnee constitue une perte, car la
theorie de la relativite permet de montrer que l'energie W ergs
a une masse W/c2 grammes, c etant la celerite de la lumiere.

Pour diverses raisons, grandes distances des etoiles entre
elles, absorption interstellaire, petitesse de la densite de la
matiere interstellaire, on peut, au moins en premiere approximation,

negliger les causes d'augmentation de la masse.
Calculons la vitesse de deperdition de la masse par rayon-

nement d'energie. Supposons que 1'etoile rayonne comme le

C. R. Soc. phys. Genfive, vol. 56, 1939. 9
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corps noir. Appelons er la constante de Stefan, R le rayon de

l'etoile, T sa temperature effective.
La vitesse de variation de la masse JR. est

_ _ 4tcctR2T
dt c2

2. — Pour pousser la discussion plus loin, il faudrait posse-
der deux autres relations entre les trois variables JR., R et T.
La theorie de l'equilibre radiatif en fournit une trop compliquee

pour conduire ä des calculs faciles. Essayons done d'avoir
recours ä des relations empiriques.

La discussion de notre catalogue de masses et de rayons 1

d'etoiles nous a conduit ä la conclusion que la masse est liee

au rayon par une relation parabolique, au moins pour les

etoiles qui, evoluant sans cataclysme, passent de l'etat de

geants froids ä celui d'etoiles de classe spectrale F ou A, oü
elles subissent leur maximum de temperature, pour ensuite
devenir progressivement des nains froids.

On peut done admettre que la temperature des etoiles F
varie lentement, puisqu'elle passe par un maximum. Posons

qu'elle est pratiquement constante. On a ainsi les deux
relations

JR. aRa et T constante

Eliminant la masse ou le rayon, il vient

^ _i-jR3-«T4 ou ^ _ 4«« ^4T.
dt c2 a <x dt

<?a*

Pour l'exposant a nous avons trouve 0,432. On arrive ainsi

aux conclusions suivantes.
Les vitesses de variation de la masse, respectivement du

rayon, des etoiles qui passent par un maximum de temperature

en classe spectrale F, sont proportionnelles ä la quatrieme
puissance de la temperature effective, et ä une certaine puis-

1 P. Rossier, Magnitudes bolometriques, diametres, masses et
densites d'etoiles. Memoires de la Soc. de Phys. de Geneve, 42,1,1939.
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sance de la masse, respectivement du rayon. Ces puissances
sont voisines de 4,6 pour la premiere et de 2,6 pour le second.

3. — La statistique montre que les geants et les avortons
de classe F sont beaucoup plus rares que les nains. Les propositions

precedentes permettent peut-etre d'expliquer ce fait:
les etoiles d'une certaine categorie doivent etre d'autant moins
nombreuses que leur evolution est plus rapide.

Observatoire de Geneve.

Marcel Gysin. — Les roches eruptives de la region de Divrik
(Turquie). Note n° 4: Le massif sitae au sud-ouest de Demir

Dag.

Ce massif se trouve au SW du gisement de magnetite de

Demir et ä l'E du massif de Penkerd, dont il constitue proba-
blement le prolongement. II comporte des roches d'apparence
syenitique et dioritique, circonscrites en partie par les

serpentines et coiffees parfois de petites calottes calcaires. En

outre, ce massif supporte, dans sa partie SE, le plateau basal-

tique de Dumludja Dag. Au contact des calcaires, les roches

syenito-dioritiques developpent une aureole metamorphique
riche en silicates de calcium et en fer.

Nous avons recueilli en divers points de ce massif 13 echan-

tillons de roches eruptives, que nous avons etudies selon la
methode precedemment decrite1:

Origine et description des echantillons.

Ech. n° 45: Partie septentrionale du massif. Roche leucocrate,
grossierement grenue, formee essentiellement de feldspath,
de quartz et d'un peu de hornblende.

Ech. n° 46: a) Partie septentrionale du massif. Enclave mela-

nocrate. Roche finement grenue, de couleur foncee, formee

principalement de plagioclase, de biotite et de hornblende.

1 Marcel Gysin, Les roches eruptives de la region de Divrik
(Turquie). Note n° 1: Esquisse generale. C. R. seances Soc. Phys. et Hist,
nat. Geneve, vol. 56, n° 3, 1939.
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